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Il faut avoir soin do Drésontor cette boissor, aù porc
malade.

la plaie une fois cieatrisýo, vous dé:îyorez dans do
'eau tiède deux gros d'aloëi on po.dre que vous

donnerez pour purgation au pore malade
Tels sont les moyons les plus simple* et en nime

temps les plus efficaces pour la guér:son de la toio.
qui, en détruisant les pores sur lesquels olle su jette,
peut én:un trèi court espace do temps causer la ruine
des maitres auxquel- i s appa-rtion'unt.

Lapetite.uérole chez lespors- Cette maladie pré
sente les mêmes caractères et suit la même nareho
dans le porc que dans l'homme.

L'animal qui en est atteint baisse la tête, porte les
oreilles en arrière et ontortilio lu sa queue, devient
paresseux, les soies sont heaiissées, ses yeux soit ternes
et sa respiration difflieile, l'appétit a diminué. Ve.s
le troisième ou quatriène jour, on' aperçoit sur lui
porcs blancs des taches rouges qui grossissent jus
qu'au quatrième jour, epoqio aqueole elles commen-
cent à fléchir du cen.tre et à euppurer. Au neuvième or.
dixième jour, les boitons sont tout blancs et co -vert-i
d'une-croûte qui commence à tomber vers 'e doit-
zième jour.

Remède.-Donnez à l'animal malado une loge tem-
pérée et une bonne litière; si c*est un vieux porc,
donnez-lui du lait sûr pour bois-on, et, à déf sait de
lait,ais.-ociez dia levain a l'eau ; faites suivre le mêmoe
régime aux truies dont les potits sont atteints de
cette maladie. Administrez aux goruts, si l'éruption
est lento, la muoitie d'un grain d'ellebore blanc, et un
grain à un gra n et demi iux gr os porcs; ce remède
doit être admisistré dans du lait frais

La boucle (charbon à la l.:ngue) -Cette maladio est
de memo nature que la malmilo des soies et provient
des mômes causes. En voici les symaptômes : vio'ents
accès de fièvre, gi incement de dents, dégoût, faiblesso,
immobilité, tête baissée, et le plus souvent le poro qui
en est atteint reste couché. Il lui pousse, dans un en.
droit quelconque de la bouche, une veeiculo blan-
châtre qui, par la suite, devient bruno, noirâtro et
gangrenée, et qui finit par tomber. La gangrène se ré-
pand dans toutes les parties do la bouche et fait périr
l'animal.

Remede.-AusBitôt que vous apercevrez cette mala-
die chez les porcs, ouvrez lii la bouche, crevez la ves.
aie qui s'y irouve avec l'instrument qui vous tombera
sous la main, frottez la plaie avec.du. sel ammoniac

* dissous dans le vinaigre; donnez-lui ensuite ài boire
dosremedes acides et amers, et faites les lui prendra
de forco s'il se iefuso à les prendre do bonno vo!onté;
soumettez-le à la même tisano quo colle prescrite
pour la maladie des soies. Si l'aninal venait à mourir,
enterrez-le -parce q'ue cette maladie eat contagieuse,

Mal de pied. - Cette maladie- naît do la mauvaise
vourriture, du régime, de la température, onfin de
toutes les causes qui peuvent affaiblîr l'animal. Voici
les symptômes qui indiquont qu'un pore est atteint de
cette maladie: dégoût.complot, bouche baveuse, di
go.tion difficilo, boitement de l'un ou de l'autre pied,
plaie dans la bouche p;rovoenant des vésicules
blanches : le bord en e-t blanch.1tre et le fonil rou
geâtre, quelquefois celui-ci est noiràtre ou blancCLore,
elles ont la grosseur d.un pois et sont qe quefois plus
larges. ..

-I

Les plaies entre les ongles rendent un pus aqueux:
et infoct; elles sont presque toujours accompagnées
de tumeur inflammatoire à là circonf 'ronce de la cou-
ronne; c'est pourquoi le boitement devient sensiblo.
Souvent l'animai n'a que de plaies aux ongle- sans
en avoir à la botucho, comme il peut on avoir à la
bouc-he sans en avoir aus onagles.

Remède.-Si les pluies à la boucho prennent un
mauvais aspect. frottez les avec une foute saumure ;
mai., dans le cas contrairo, attendez quo la digestion
moit; rétablie; ces plaies, le plus souveut, guérissent
d'elles mêmes.

Si l'animal est fortement·attaqué du mal do pied,
Penfltro lavez la plaio avou du vitriol bleu, enveloppez
d'une boîillie de son, si vous voyez qu'elle s'étend
be" coup nutour du pied; dans ce. cas, enlevez la
p :rtie de cette corne sou lovée, lavez ensuite la plaieo
aveo de l'oau de vitr.ol bleu, Ct pansez ensuit avec
de l'étoupe an moyen d'un bandage.

Avant du commener aucun remè:lo, il faut faire
antrer les animaux d:ns l'eau tous les jours deux ou,
trois fois: cola suffit ordinuirement pour neitoyer les
et détru-ire les eufl ires.

- L'equinancie on ang ne.-C'est i ne maladie qui peut
tuer les pores dans vingt quatre heures; i peut
naitre du la privation de l'eau dans les grandes cha-
leurs. d'un air m dlsain. d'une température froide et
humide dans la belle saison. Le porc qui en est atteint
a la voix ranique la restiiration gênée, le pouls agité;
il tróiprigio des poied-, branle la tête et a le.cou enflé.

. --mèdes -- Pîassez lui un cordo'n de.crin enduit de
mou, h- de canthro ides à travers l'cnfl ru di coup, et
oemuiez le chaque j3 '-en renouvelant chaque fo.s.l'en-
duit; fiites-!ui ens ito prendre toutes les trois heures,
tant en boisson qu'on lavement, un doniard du re-
mède prépêîaaré comme si après : trois chopines d'une
infuai-ion d'absinthý- très foite. un dem ard et demi de
viiaigro ;'on mêla bien et on fait avaler en plusieurs
fois.

Cette maladie étant contagieuse, le cadavre du porc
doit être enterré en entier si on vient à le perdre.

Cours dé ventre.-Tout ce qui énerve, tout ce qui ir-
rite les organes digestifs peut donner lieu à une som-
blablo diarihée; cile peut provenir aussi do quelque
vice dans le foie.

lRom,èd.-Mottóz lo pore atteint do cotte maladie à
la diète les premiers -jours, et ensuite lui donner de
bons aliments.

Caillots de sang aux oreilles -Il arrive quelquefois
que tes oreilles des pores s'enflont considérablement,
et un y rega-eant l'on y dlécouvre une tumeur Conte-
nant une liqueur Iluido En ouvrant cotte tumeur, qui
pour l'ordinaire est la suito d'une morsure, on y
trouve du nang.

Rimèdes. I-jectez dans l'ouverture de l'eau de vi-
triol bluti, et la pàluîio guérira eisuaito.d'olio même.

Vers aux oreilles.-Los oreille' dos pores, principa-
tomont ceux que l'on niommo oreillards,-sont siujottes à1
sefondre quand elles sont expo>ées au soluil. Les
mo-ebas s'am:ss'*nt soir les plaies, y déposent leurs
oef.fs desquels provienneoat les vers quo l'on trouve
aux oreilles.

Remèdes.-Enduiisez les parties blessées avec un
mélantago do doux portions do goudron et d'une d'huilo
do térébenthine.


